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RESUMES 
Jean-Louis LABARRIERE 
Du discours politique comme « trompe-l'œil » chez Aristote 
Prenant acte que la démocratie apparaît comme le seul régime souhaitable pour des hommes 
libres capables de s'autogouverner, il apparaît nécessaire pour Aristote de décrire et d'expliquer 
le mode de formation des discours qui s'échangent lors des procédures délibératives des assemblées 
de citoyens. 
Les conditions d'intelligibilité du discours politique conduisent Aristote à examiner le mode 
sur lequel le discours politique, sans renoncer à toute structure argumentative, cherche un « faire 
paraître » optimal dont le modèle peut être trouvé dans la représentation esthétique. 
Christian LAZZERI 
Les signes du pouvoir : essai sur la politique de Pascal 
Dans le cadre d'une analyse des processus de communication « stratégiques », l'anthropologie 
de Pascal tente de comprendre, dans le champ politique, la.genèse des rapports de domination 
en recourant aux formes de « présentation de soi » liées à des signes linguistiques ou 
comportementaux. Une fois admis que ce mode de conflictualité détermine la formation du 
pouvoir, la politique de Pascal établit que les conditions de reproduction de l'Etat, loin de 
s'enraciner dans la validité d'un lien juridique fondateur, résultent d'un consentement collectif 
factuel des gouvernés engendré par divers régimes de signes que Pascal décrit en étudiant leur 
efficace. 
Jean-Pierre DUPUY 
Au principe des approches communicationnelles et politiques : 
la philosophie écossaise du XVIIIe siècle 
Loin de se fonder seulement sur les règles qui régissent les énoncés, les processus de communication 
s'expriment tout aussi bien dans une logique des affects qui peut revêtir une forme auto-
référentielle, opposée au primat de l'intérêt conçu comme « Self-love », la théorie smithienne 
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de la sympathie fait de celui-ci une modalité de celle-là. Les propriétés d'une telle communication 
imitative des affects conduisent à une genèse inintentionnelle de l'ordre social conçu comme un 
système auto-référentiellement clos disposant d'une causalité circulaire entre le tout et les parties. 
Jean-Fabien SPITZ 
La justification rationnelle des théories politiques 
Une évaluation et une comparaison des différentes doctrines de philosophie politiques est-elle 
possible ? Pour répondre à cette question, l'auteur expose dans un premier temps les différents 
modes d'approches du politique ainsi que leurs présupposés, puis la théorie quinienne de la 
justification des théories scientifiques. Il retrace ensuite les étapes au travers desquelles Rawls 
a élaboré la méthode de justification de ses principes de justice. Enfin, il en discute les points 
litigieux, et notamment les principes du maximim et de raison suffisante. 
Gilles ACHACHE 
Le savant et le politique parlent-ils la même langue ? Le rationalisme critique de Popper comme 
théorie de la communication politique. 
Pour Popper, le modèle de la science est quant au fond un modèle communicationnel et politique. 
C'est pourquoi il peut articuler son épistémologie sur sa philosophie sociale, car ce sont les mêmes 
fondements sur lesquels reposent la société juste et la bonne science : la libre critique de chacun 
par tous, et la présupposition corrélative d'un sens commun à tous les hommes. 
Cependant Popper ne peut assimiler ainsi les deux domaines de la science et de la politique 
qu'en évacuant du politique, ce qui en fait la spécificité : les rapports de force dont il est parcouru. 
Pierre LIVET 
Conventions et limitations de la communication 
Une évaluation critique des règles, des normes et des exigences des théories contemporaines de 
la communication (actes de langage, conventionalisme et common knwoledge, etc.) et de l'activité 
communicationnelle, conduit à mettre en évidence des « limitations transcendantales » du sens 
entre les locuteurs. La communication collective sous la forme de la logique du marché, de la 
règle politique ou du principe de droit se constitue à partir de cet espace d'indécidabilité et 
ne peut recevoir de fondement des théories qui visent à déterminer les conditions transcendantales 
ou autres de la communication optimale. 
Plinio W. PRADO Jr. 
Jeux de langage et théorie de la communication : notes sur Wittgenstein et Habermas 
La théorie wittgensteinienne des jeux de langage fait l'objet d'une réception ambiguë dans la 
théorie communicationnelle de Habermas. La diversité irréductible des jeux de langage s'y voit 
unifiée sous une téléologie générale de la communication, alors que pour Wittgenstein rien à 
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l'intérieur du langage ne permet de conclure à une « nature » du langage en général, ou à une 
fonction privilégiée de celui-ci. 
Raphaël LELLOUCHE 
Le problème de la fondation de la morale et l'« éthique du pouvoir » : 
l'exemple de Karl-Otto Apel 
A une époque où la responsabilité morale de l'humanité est mondialisée par les conséquences 
technologiques de la science, une éthique universelle devrait aujourd'hui pouvoir trouver son 
principe dans les présuppositions nécessaires du discours argumentatif. Ainsi n'est-ce plus aux 
maximes de la volonté solitaire, mais à un « a priori de la communauté de communication » 
que se réfère le principe moral d'universalisation, auquel remonte K.-O. Apel dans sa tentative 
de fonder philosophiquement une éthique de la responsabilité. 
Giacomo MARRAMAO 
L'ordre désenchanté : sens et paradoxes de la rationalité politique 
De M. Weber à T. Parsons et N. Luhmann aujourd'hui, les théories de la société consacrent 
la rupture avec la conception classique anthropocentrique du lien social et du pouvoir politique : 
la société ne se laisse plus concevoir comme une totalité organique, tandis que les complications 
horizontales de la représentation politique, qui sont à l'orgine de la crise de l'« Etat neutre », 
déspatialisent radicalement le lieu du pouvoir. La question du politique se trouve alors prise 
dans le dilemme saillant de l'innovation instituante et de l'automatisme institutionnel. 
François BOURRICAUD 
Sur la notion de la communication socio-politique 
La communication socio-politique s'appuie sur des techniques dont on peut rechercher l'efficacité 
en isolant code et message de la communication. Le rapport entre code et message permet 
d'adapter la communication à son but, modifier les réactions, attentes et attitudes des récepteurs. 
Ainsi, les ressources de la communication à la fois réelles et symboliques, se trouvent dans le 
public. Anticipation, confiance sociale, force, nature des intérêts constituent les principaux facteurs 
qui pèsent sur le processus de mobilisation inhérent à la communication politique. Ces 
observations se rapportent en fait à un problème classique : à quelles conditions la communication 
politique est-elle efficace ou même possible ? 
